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Cadres (Couvertures, Pertes, Jalousies, Moulures, Buis pour plancher. Bois à lambri 
sur. Meubles, Etc.,Etc. Bois (le charpente préparé constamment en mains.

I,i « meilleur» machine*- améliorées sont en nsaget dans notre établitsenie

Communication téléphoniques.Ouvrage de premiere Classe garanti.

BUREAC A LA VILLE

AVOCATS. SOLLICITEURS. 
NOTAIRES, Etc.

1 Bloc Hay, me Spark*. Ottawa. Ont.
I'RKë DK L'HOTKL RUSSE U.

No 20 RUE SPARKS, RUSSELL HOUSE

GRANDE VARIETE
E. P. ItKMONMartin OU.

McIntyre, Lewis & Code
CHAPEAUXAvocats, Solliciteurs et Notuircs

Attention tonte 
i vuinmercialiiH.

Bureau : Au île--us 
. chauds, Ottawa.
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ArKeiit u prêter
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TEINTURE pour les CIIEV El X JOSEPH COTE! Uiv >. ALLAI RI N. L. L R.
nuance» dépendent du lu ouleur •!•-« cheveux : noire,
bnm foucé.lru» lUir. . hv chûluin cluir, l.li.ud doré, AVOCAT, l.tf.blond cendré Envoyer une tre-M- de cheveux uvec votre 
commande Prix M la bouteille. Compagnie de Reuiklee

114------ItUE RIDEAU-------114
OTTAWA.Bureau : 11# rue Elgin, Ottawa.

MBTJBLBS ! 
MEUBLES !

J. ±J. FISHEIiARTICLES 1»E TOILETTE
Kn nous âdrwwnt votre communde, spécifiez ce que 

voce déelrex avoir et nom voue garantissons que vous 
esret parfaitement satisfait - U-No 8 donne au teint la fraîcheur de la Jeune»-' ; cent une préparation qui naf-
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ItiSttEEEE McVeityâc Henderson
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AVOCAT. 80L1.IC1TEUU, Kn. 
pour la Cour Supremo, lu Parlement e 

lui Dé parlements Publics.
Scottish Ontario Chambers, Ottawa On

Agents pour la Cour Suprême et Ica Départe 
monta Publica.

.Scottish Ontario WiMikrs, Ottawa, Oui.
Taylor McVkity.

LE UIJSTE Voici le temps d’acheter à bas 
prix des Meubles de

Gko. F. Henderson.toearsrr.::'.. :vt:&sstiSiss
smsty&rjrrxzszt'&xæt:ronto, Toronto. Out

STEWARI, CIlllïSLEli k WWMt
AVOCATS, solliciteurs;

Agents pour lalCour Suprême et le Parlement.

Wiwalirti Lilian, 11 rue Metcalfe, Ottawa, Oui.
McLkud Stewart K. H.

J. J. Godfrey

MALADIES DES FEMMES
No 80 guérit infallUhleni'-ut m leucorrhc e, descente de 

I» mâtrlcc, et toute* Int maladie* aiix>|iirll«* le* rmnnee 
•ont aujetU*. Li a inédeciiia le* pin* • minent* reeoh.inau-
ttSRKrrter? •:£sü"£r£2£!%Toronto, Toronto, Ont Chrysler

BONNE QUALITEPilule* Régulatrices Française* VALIN & COLL*&mxS2S%tZt?£VS2i&ZS ■
A vocal a. Solliciteur*. K le.

BLOC LOAN, U UE SPARKS
\ ls-à-vis l’Hôtel Russell.Névralgie et Rhumatisme

Bradley * Snow_„_on certaine p*r l'usage du ipéciflque No HL n 
faut attribuer la popularité do cette préparation à aoa 
aflcaoité. Prix UNE PIASTRE Compagnie de Remède* 
je Toronto, Toronto, Ont HARRIS & CAMPBELLAVOCATS. SOLLICITEURS POUR LA COUR 

SUPREME. NOTAIRES, ETC.
R. A. H RADLEY.Avc.^œc«rs.,5îsy?,iis5lue enfante font leur* dente. Il eoulago Immédiatement 

le* souffrances de cce pauvres petite, produisant un •ouimull naturel, paisible, en faisant disparaître la 
douleur, et les Jeunes chérubins s'éveillent aussi “ brillante et frais qu’un bouton do rose." Ce sirop est tr. * 
agréable au goût. H apaise l'enfant, amollit ses gencives, enlève toute douleur, fait disparaître les souffrances Intestinales en réglant la digestion, et est le 
meilleur remède connu contre la diarrhée, soit qu'elle 
provienne do la dentition ou d’autres causes. Vingt- cinq cents la bouteille. Ayez confiance et demandez le 
" Sirop calmant de Mme Winslow" et no prenez acune 

préparation

A. T. Snow.

>t u avec privilège doArgent a prêter < 
bourser en aucun le

36, 38, 40, 42, 44
GUNDRY & POWELL

Avocats, Solliciteurs, Etc.
AGEN TF pour la Cour Supreme et les 

DEPARTEMENTS

Bureau ; 25 rue Sparks, eu iuee de l'Ilulel llussel
F. C. l'owell.

It; O’CONNOR, Près île la Rue Sparks------ POUR LA ——
Figure, les Mains, la l*«au et le 

Teint en général

me do Miel et d'Amende do Hinde, Gelée d 
Concombres et de Roses et Molodernm,

Un assortImont complet oi no u vea 
clés de toilette il-dessus venant d'étr

Arthur W. Gundry

Manufacture de VOITURES !
»-boyaiæ:

ILÈ VEILLÉ & MA THÉ

IbUtihNS, Kill II Al lllil IIlIIFURV)
A vocale, .NoHieUeum, Selalrw, etc.

Agentsu des arli pour la Cour Suprême, le Parlement 
les Départements Publics, etc.

— ARGENT A PRETER —R. A. McCORMICK Ontario Chambers, Ottawa 
ptville, Om

Pureaux : Scottish PROPRIETAIRES
CHIMISTE ET DROGUISTE

Nous désirons informer le publie que nous avons fait l'acquisition du poste d'a fl air ce :1e S.D
Élan^arriwanLde Chicago et des autres villes américaines nous avons puisé de grandes connalsaau 
ces dans notre état, nous sommes en mesure de garantir entière satisfaction. No ouvriers sont 
tous des plus habiles et travaillent sous notre direction; les matériaux employés sont augs les 
meilleurs que l'on puisse so procurer et nos prix très bas.

Attention spéciale et prompte a toutes commandes, tel est le gystème que noue mettons en 
pratique dans toutes les branches de réparations.

DR INS UEO. E. Kl DD
Alex. C. Rutherford

John Ho75 RUE SPARKS
Dr FISSIAULTpour médecins et familles préPresoriptiot 

paréos avec soin. 
Communication téléphonique -----DENTISTE------

(Ul\ üc* Kl!EX HIDUAL et St.sxKXAux Peintres et an Public en Général
56 RUE DALY ”19 ET 21 RUE STEWART
«TAVIS ! ÎEEfœB PATINS î
*■ caillerios et ferronneries, c'est

-----OTTAWA------
de ü à à heures.Heures de bureau :Tapisseries, Peintures, Huiles, Elc

IIETKZ VOTRE PAIN, TARTES. PAIN DE 
Vienne, à la Boulangerie VnioE, 1). 

LEE, propriétaire Pain a U cents
216----R UK DALHOUSIB----- 216

A”grande* vitre* de chaswi*
(Plate Gla*»i

Je po*e le*

Chez Thos. Birkett, 115 rue Rideau
P. 0.-1,000 paires de Patins de tous prix et de toutes les grandeurs ; 1,000 Clochettes pour sleig 

Venez et voyez par vous-mêmes. 211187-1
ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDE

John KorriganJOHN SHEPHERD
COMPAGNIE MANUFACTURIERE DE997, Rue Rideau. Ottawa ----PLOMBIER SANITAIRE-----

Spécialement recommandé pour le posage des 
appareils do chauffage.

No ÎOU lîue LYONFonderie de Hull B. B. EDDY & CieI |Le soussigné vient de faire l'acquisition de la 
fonderie de Hull et est maintenant prepare A 
exécuter toutes sorte* d'ouvrages dans la ligne 
de fonderie, pièces légères ou pesantes de toutes 
dimensions, au plus bas prix.

M. Lawson est un homme pratique qui a eu 
plusieurs années d'expérionce. et garant ira tou* 
es ouvrages faits à son établissement.

CHS. DESJARDINS (LIMITEE)
Agent d'Assurance et Courtier

Hotel Russell, No î2G rue Sparks
----OTTAWA-----

Représente la CITIZEN, départements du 
Feu, la Vie Oi des Accidents ; aussi agent 

lusieurs Compagnies Anglaises 
de premiere classe.

Capitaux réuni* : - - - 810,000,000

Marchand de Boyaux à incendies et 
espèces de marchandises en caoutchouc, com
mandées reçoivent une attention immédiate.

.fcfrn. l)0*Jitr«liiiM«loiiMt-uuc attention 
tonie spèciale au» affaire* «Vawnirance

INCORPOREE EN L’ANNEE 1*83ETABLIE EN L’ANNEE 1854.

HULL, P. Q.T. LAWSON
ry, Hull,
Bue George, Ottawa.

Manufacturiers et Marchands en Gros deRue Brewe

BOIS DE CHARPENTE
Fortes, Chassis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, Etc, Etc, EtcFERRONNERIES

L'une des plus anciennes maisons comme 
les de la vallée de l'Ottawa et des mieux quali 
fiées sous le rapport des bas prix et de lu qua 
ité des articles offerte en vente.

Seaux, Baquets, Planches à laver, Boites et Caisses d’emballage,

MU METTES “TELEGRAPHE” DK PREMIERE QUALITEJ. STEWART
Arpenteur provincial et ingénieur civil, bureau 

audessus de la pharmacie MacCarthy,
284—Hue Wellington, Ottawa,— 28 1

McDougall & Cuzner
Knseigne de la grosse Tarrière.

T. J. SE ATON----MAGASINS ;----- LAURENT DUHAMEL Horlogkk bt BijoutierRue Sussex et rue Duke, Chaudière ETAL D. MARCHE BY. Marchand de montres d'or et (l’argent, pendu 
les, anneaux et bijoux de tonie sorte. Tous 

les ouvrages sontAssortiment co plot dos meilleures viam 
du marche d'Ottawa. Kn gros et on détail : m 
on, porc, saucisses, etc. c omme par le passé, 
M. Duhamel se fera un devoir de satisfaire les 
pratiques qui voudront bien l'honorer de leur 
bienveillant patronage. 1 1287-88

garantis.

I I ge et recommandées par des milliers de 
•J Dames qui les emploient MENSUELLE 
MENT. Biles n'ont jamais failli ; enlèvent les 
douleurs ; assurent la régularité ; sont douces, 
agréables au goût et d’un excellent effet. Pa
quet* envoyés par la malle A l'abri de toute 
indiscrétion sur réception de 32 00. Tonte 
correspondance est confidentielle. Adressez : 
COM PAON 1K DE MEDECINE DK TORONTO. B. P.
Boite 576. Toronto. Ont 24-1-88-89

Nos 309 et 311 rue Wellington,Ottawa

G. PHILBERT
W. E. BROWN IMPORTATEUR

MANUFACTURIER kt MARCHAND

TAPISSERIESCHAUSSURES EN GROS !HOTEL CANADIEN
A transporté son établissement au

No 61, RUE RIDEAU
19 11 87-88 (Porte voisine de M. Wall, épicier

Ci-devant occur* far O. Latrimouill* AMERICAINES, ANGLAISES ET 
ECOSSAIS.le viens d’acheter le stock de TA

PI SS ERl K de la maison E. White 
J'offrirai cette semaine ce stock en 
vente en détail, à des prix beaucoup 
plus bas que les marchands d’Ottawa 
ont payé dans le gros. M. White m’a 
transféré toutes les affaires de son 
département de la tapisserie.

Ce magnifique 
M. John Johnato 
Exchange. '

Foin des rues Dalhousie et Saint- 
Patrice, Ottawa

Les repas sont servis à tonte heure, à la carte 
système européen, et sous la surintendem ed'nn 
cuisinier français de première cl..„v.

Vins, clarot. sauterne, champagne et liq ueurs 
do première qualité.

Cet établissement vient d être meublé i 
les chambrée sont spacieuses et de* mie 
rées. faisant face au parc (Major's HUB.

L entrée privée est sur 1 avenue McKenzie cl 
l'entrée générale du restaurant anx Nos 536 et 
538 sur la rue Sussex.

MOULIN A PLANER D OTTAWA
Manufacture de fortes, Chassis et Jalousies

DE MOUNT SHERWOOD

des plus complets des lignes 
suivantes constamment en mains : Portes, 
Chassis, Jalousies. Moulures. Planchers, l>attea. 
Douves. Bardeaux, Bras ei Poteaux d esca

PEINTURE
TA P1SSERIE8.

PEINTURES PREPAREE 
HUILE

âseortlmént
JOHN JOHNSTON. Propriétaire

MASTICGEORGE COX Wm. HOWE
ville.

PINCE A O X,
VITRES, etUTOGRAPHB. GRAVEUR.

CLICHKUR KT MKDAILLEVR
sa MB «etcalfe.

R. THACKRAY Propriétaire. 
Bureau. 241, Rue Sparks, Ottawa. 

Connexion téléphonique.

Rue Rideau, Succursale No 3R.H 

rue Cumberland. ARTICLES DE PEINTRE El GENERALOTTAWA, Ontario

JEUDI, 1» AOUT 1888

DEPECHES T[

DERNIERES
OA>

Voyage dn gonvi
Qu É b kt, 8—Le gou1 

de Québec au inair 
qu'il avait l'intentioi 
10 septembre 
jours. On lut 
lion. Les div
PI1 est eSprobable que 

la citadelle jusc 
semaine de se;

Mort
-Un homme de 

Thibault est mort su 
aux Trembles.

Hier matin ver? 
dans laquelle M. A. J 
guillon. amoncelle la 
fabrication du cime
faisant un vacarme 
grande quantité de p 
le trottoir.

Heureusement que 
dans le moment, aut 
tainemeut des accidei 
registrar.

Retour de
—Ou attend M. 

vers le 16 courant. 
Hotter en Angleterre 
chemins de fer du lac 
vallée de la Gatin

Nouvelle fi
-Une nouvelle fror 

établie à Saint-Rayn 
chargement de ses pre 
hier, de même qu un c 

ie de St

Nouvelles d«

fro

Iaint Jean 8—A la 
conseil de ville, il a et 
tion de M. Arpiu, de 
en tuiles de 15 poucei 
Saint Charles, du coin 
rue Jaca.ues Cartier.

Un comité compos 
conseillers Arpin, Bou 
été chargé de préparere p 

êtrivenue pour etre prase i 
l’honorable sir A. P. C 
visite ici.

L'établiissement de 
un bien considérai 
ou sera bonne d'en 

connaissance au minis 
dans le temps en doter 
surtout un cachet pai 
ilien français, chose c 
sera toujours mainten 

Sur proposition de i 
vota des remerciement

fait

uel d’Orsonnens coin 
d'infanterie, pour avoi 
à la disposition du ms 
taire lors de la fête mu 
dernier. Cette fanfat 
une large part au succi

Lé conseil a aussi ad 
concernant l’avis signi 
ment fédérai relativen 
égouts de la ville qui 
le^ canal Chambly, dat

Le gouvernement voi 
egout collecteur de fa 
Langelier, pour là trav 
et se décharger dans la 
d'un avantage consider 
doute, mais la corpora 
cette entreprise devrai i 
du gouvernement, vu q 
la ville avant laconstn 
remplacée par la grav 
reste toujours la mêtn 
drainage dans la ville, 
moyen de déchante pou

Nouvelle* du
Winnipeg 8—Les jou 

grande demande ici, qi 
niera, la compagnie du 
faire venir 500 de M 

Cinq cents immigrant 
arrivés ici ces jours der 
l’ouvrage en arri

avait été adressée, 
ici, dernièrement, 
de poison destiné 
chiens des prairies, 
ravages dans cette 
poison est le même qui 
servi en Australie pour 
lapins. Ou en a fait 1' 
grand succès.

T

à 1
qu
pa

WINNIPEG, 8—Le Ere 
article dans lequel il st 
thousiaste au sujet d 
entre le gouvernemeu 
Northern Pacific. Il d 
n'est pas aussi avanta 
l'être et que l'on ne doit 
l’accepter. Cet article • 
ble relléter l’opinion pu 

graves embager de 
icment.

ETATS-

New-York, 8—On a d 
lyn un cheval atteint d 
tenant à la Smith Truc 
pauvre animal avait 
quelques semaines seult

Renfle
New-York, 8—Le st 

qui s'était échoué a C 
rendant de Savannah à 
fioué et ramené par des 
ce dernier port. Ses ex
portantes.

New York, 8—Un Al 
Frédéric Hoog, employé 
bourg où il avait détou 
16,000 marcs, a été arrèi 
débarquait à Boston. St 
a rendu la plus grande 
volé ; mais il n’en a pai 
en attendant l’accomp 
malités nécessaires pov

Aooidc
New-York 8—M. F. I 

canadien-français âgé d 
time d’un lamentable 
quel est tombé du ciûqt 
maison en cours de con 
quelle il travaillait, prèf 
la 4e avenue, et s’est tu« 
cette chute terrible.

New-York 8—Frede 
journalier d’origine aile 
dans la lie rue Est, dan 
causée par des excès de 
a tirer des coups de revt 
en lui disant qu’il voula 
ensuite. La pauvre fe 
sauver et son mari a été 
même où il se disposait

Le* émeute* du coe
New-York, 8—On an 

est enfin rétabli dans le 
(Kansas), où ont eu lieu 
graves désordres par si 
qui existe entre les villa 
de Woodsdale.

Des que la nouv 
shérif et de ses hot 
gouvern 
la milice sous les armes 
été envoyées immediate 
te de Stevens avec ordr 
habitants des deux vil] 
ordre a été exécut 
nouvelle effusion de

ses nommes 
de l’Etat, N

u té h

_ s soupçonnés d’avoir 
at du shérif et de sei

___en état d’arrestatic
des Etats-Unis.

Les prisonniers, parm 
vent oeux des promot 
Sam Robinson et J. E 

conduits à Topeka i
jug

CONSOMPTION

qui ne connaissaii-nc rli n pour en arrnit-r lee pro 
«rt-i. rien pour la diminii' ' rien |H,ur la guérir 
Maintenant, c<* n . • plu» maladie intun.ljli 
malgré qu elle unit mm- par nuelquiia mille 
oins, la santé peiu - 
plot do nos K KM Kl il
liranv* de» poumon» ■ 
qu'il» soient emfl-iioo 
ravagm de cette cru. maladie n 
qu’il» du pèchent le» ilonldir^t k» 
poitrine qui acc.-input m

GUERISON GARANTIE
DK TORONTO.DK MHiKCINK 

TORONTO. O VT.
OOMVAUNIK

LE PHONOGRAPHE —Jeudi de la semaine dernière étant la 
fête de Sainte-Anne, la paroisse a chômé sa 
fête patronale avec solennité. A la grand’- 
meese, un grand nombre de fldeles s’ap
prochèrent de la Sainte Table. A 7 heures 
p.m., il y eut vêpres et bénédlctio;
Très Saint Sacrement. Le sermon de . 
constance fut prêché par M. l’abbé Dunn 
de Day ville. Notre curé avait choisi cette 
fête pour la clôture de la neuvaine de 
Sainte-Aune. M. Fones avait aussi, pour 
cette occasion, invité quelques membres du 
clergé des environs qui ont étrenné en 
même temps le nouveau presbytère. Ces 
révérends messieurs ont été flattés de l’ac
cueil bienveillant qu’ils ont reçu de la part 
de notre pasteur.

L’inventeur, cependant, ne craint 
d’affirmer que sa découverte recevra 
nombrables applications. La destinée de 

font aider dans leurs travaux

aC
ceux qui se 
par un secrétaire est de ne l'avoir jamais 
sous la main. A ces hommes trop occupés 
le phonographe tiendra lieu de pro 
ce. Ils trouveront en lui un collabo 
assidu, discret, peu coûteux, complaisant, 
toujours prêt à se mettre ù la besogne. 
Vous êtes un écrivain de profession et il 
vous vient une idée 
fixer au passage, mais 
où il vous en coûte de vous installer à 
votre bureau et de prendre une plume. 
Fort heureusement la petite machine^amé- 
ricaine sera ]à pour recueillir la poudre 
d'or de vos papillons. Vous n'aurez qu’à 
penser tout haut ; le cylindre de cire pren
dra note de vos paroles, et vous les retrou
verez quand vous en aurez besoin en 
faisant jouer un ressort. Supposons main- 

qne vous soyez à la tête d’une 
administration. Le temps - 

jue pour écrire vous-même vos let 
êt

On n’a pas oublié l’engouement qu'ex
cita le phonographe pendant i Expo 
de 1878. Il y avait foule à la sali 
Capucines ; chacun voulait voir ue p 
célèbre machine qui reproduisait les 
nations de la voix humaine avec une sin
gulière fidélité. On prononçait une phrase, 
et l'ingénieux appareil la répétait mot à 
mot sans omettre une syllabe. Ensuite on 
tournait un bouton, et le phonographe 
racontait lui-même son histoire. Après 
avoir célébré ses propres mérites avec la 
modestie qui convient à une invention 
américaine, le mécanisme vivant créé de 
toutes pièces par M. Edison,/tonnait les 
assistants par la variété de son répertoire. 
Dialogues animés, refrains A la mode, 
morceaux de poésie, cria d’animaux, rien 
n’échappait à son universel talent d’imita
tion et l'enthousiasme du public ne con
naissait plus de bornes, au moment où 
l’imprésario faisait tourner le cylindre qui 
donnait une reproduction exacte et com
plète du brouhaha de la gare de Tarascon.

Les imaginations allèrent bon train, 
it quelques jours on crut que le 
raphe serait la plus grande décou- 
u siècle.

“ cir-

I

que vous voudriez 
il est des moments

LOW ELI,, >1 «ss.—Notre religieuse pa 
rolsse canadienne vient d’être l’objet d une 

faveur de la part de la Bonne 
Anne à laquelle on adresse iuces 
nt de ferventes prières souvent 

exaucées, car de nombreuses faveurs ont 
déjà été obtenues par l’intercession de la 
grande Thaumaturge. La semaine demie 
re, a la fin d’une neuvaine qui avait été 
suivie par toutes nos bonnes mères de fa 
raille et dames de la paroisse, avec une 
grande fidélité et une foi vive, une jeune 
femme de vingt-cinq ans, madame Charles 
Hamel, demeurant Variey Avenue, C'en- 
tralville, fut complètement guérie d’une 
infirmité'dont elle était affligée depuis uue 
douzaine d’années et qui la privait de Tu
nage d'une de ses Jambes. Jeudi, fête de 
l'archiconfrérie des dames Sainte-Anne, 
dont Mme llamol fait partie, on assistait 
en corps a la sainte messe. Après la com 
muniun Mme Hamel ressentit un mieux 
sensible et put marcher seule et. sans se 
servir de la béquille qui ne l’avait pus quit
tée depuis un si grand nombre u'annees, 
elle se rendit à son banc. Durant les 12 an 
nées passées, Mme Hamel a éprouvé d'hor
ribles souffrances et les meilleurs médecins 
ont dit qu'ellu no guérirait jamais. C'epen 
liant l'impuissance de l’art médical ne lui 
lit point perdre espoir. Elle avait foi dans 
la puissance do la bonne Sainte-Anne 
qu'elle ue cessait de supplier d’avoir pitié 
d’elle et de la délivrer de l’état de souffran
ce dans lequel elle vivait depuis si long
temps. Enfin le cœur delà grande Th au 
maturge se laissa toucher, et cette Adèle 
servante de Dieu fut récompensée de ses 
nombreuses et ferventes prières et de sa 
foi vive. Ce miracle éclatant s’est accompli 
sous les yeux d’au moins 2000 personnes 
qui assistaient a la messe de la clôture de 
cette belle neuvaine qui fera époque d 
les annales de notre paroisse canad

grand.
Sainte
anime

tenant

os obligé do le» dicter à de» corn
asse/. vite 

es instruc
tions à des collaborateurs qui ne tradui

rais dont la plume ne court pas 
ou de donner de vive voix d.

Pendant 
phonog

Quel myracle de recueillir toute chaude 
la parole»’un orateur etjde la transmet 
tre vivante à la postérité la plus reculée ' 
“Que serait-ce si vous aviez entendu le 
monstre / " disait Eschinc à propos d’un 
discours de Démosthèno. Eh bien ! de 
semblables regrets allaient être désormais 
épargnés aux générations futures 
à la merveilleuse machine, les Cicé 
les Mirabeaux à 
faire vibrer 
milliers

exactement votre pensée. Ici 
pour vous le

pas
e, le phonographe 
récieux des auxiliaires.

Vous vous enfermerez avec votre appa 
reil et vous lui dicterez toute votre cor
rospondance. Ensuite, un scribe rempla
cera le diaphragme " récepteur ” par le 
diaphragme “ rapporteur.’’ réglera le mou
vement de la machine suivant 
de sa plume et écrira mot à, mot les paru 
les ejui lui seront répétées par le cylindre.

Edison, qui est l'homme le plus oc
cupé d’Amérique, a peut-être tort do ju 
ger les autres d'après lui-même, 
inventeur fécond entre tous, qui 
fait enregistrer plus du deux cents 
et nu se donne même pas le temps de se 
débarrasser de ses habits pour prendre 
chaque nuit une ou deux heures du som
meil pendant la dernière période de ges
tation qui précède une découverte, une 
économie do quelques minutes par jour a 
une importance énorme ; mais combien 
existe-t-il sur le globe de personnages as
sez surchargés d’affaires pour être obligés 
de dicter leur correspondance à toute vi
tesse, et surtout assez maîtres de leur pa-

la vitesse

naître seraient sûrs de 
•er après leur mort, pendant des 
d'années, les éclata do leur élo

quence et les pénétrantes modulations de 
leur voix !

Cet enthousiasme de la première heure 
ne tarda pas h se refroidir. Si le 
phonographe avait bonne mémoire, il avait 
en revanche un organe détestable. L’é
loquence de Bossuet, l'harmonieuse mélo
die de Racine ne pouvaient pas résister à 
cette interprétation nasillarde, métallique 
et fêlée. C’était commettre un sacrilège

Pour un 
a déjà 
brevets

•M A It I.IIOKO, Mass.—M. les abbés V. 
Larosi! et M. Sendesac, professeurs au sé
minaire de Sainte Marie de Monnoir, 
étaient en visite ici la semaine dernière.

littéraire que de faire subir à nos 
d’œuvre un si ridicule travestissement. 
L'invention du savant américain, telle 
qu’elle était représentée au public en 1878 
se réduisait en somme à un tour do force 

ux mais dénué de tout intérêt prati
que. Bientôt l’indifférence et le vit! 
tirent autour de la 
espéré des prodiges, et M. Edison, absorbé 
par d’autres travaux, parut se désintéres 
ser de sa découverte ; le père semblait 
avoir oublié son enfant.

*%
Aujourd'hui, le phonographe reprend 

la parole après dix ans de silence. C’est. 
M. Edison lui-même qui le présente aux 
lecteurs de la North American Review. 
Au plus fort de ses études sur la lumière 
électrique, l'infatigable chercheur n’avait 
jamais renoncé à l’espoir de perfection-

-M. Pierre Benoit vient d’être nommé 
officier de police. Il est entré en fonctions 
lundi. Maintenant nous avons deux offl 
tiers de police canadiens : MM. Durand et 
Benoît.

rôle pour n’avoir pas besoin de faire répé
ter la phrase que leur secrétaire vient de 
recueillir V

♦%
Réduite aux directeurs dus grandes ad

ministrations qui voudraient tout faire 
par eux-mêmes et aux écrivains qui éprou
veraient le besoin d'emmagasiner leurs

machine dont on avait M. l'abbé J. G. Lavallée, qui a prêché la 
neuvaine aux dames de Sainte Anne, fut 
grandement surpris, jeudi dernier, lorsque 
ces dames lui présentèrent une magnifique 
montre et chaîne en or, évaluées à 875.00, 
en récompense de son zèle apostolique. 
M. Lavallée répondit en termes très émus 
à l'adresse qui lui fut lue par notre vicaire, 
M. Rainville.
"NORTHAMPTON, M«
Sainte Anne a été célébrée avec pompe. l.i 
chœur des dames de Sainte-Anne a exécu 
té une messe en musique, sous la directioi 
de Mme R. II. Rémillard, organiste de la 
société et, le soir, il y eut bénédiction du 
Saint Sacrement.

idées, la clientèle du phonographe serait 
eu somme des plus restreintes ; mais l’in
venteur, dont l’imagination est inépuiea- 

soin d'indiquer dans l'article de lable, a
North American Review une application 
plus pratique de sa découverte.

Le téléphone est le télégraphe de l’ave
nir. Suivant une statistique que noua 
empruntons à Unsere Zeit, il y a à Berlin 
un abonné sur ,W> habitants. Le seul 
reproche que l'un adresse à cet appareil 
précioux entre tous, c'est de ne conserver 
aucune trace des paroles qu’il transmet. Il 
est comme le télégraphe électrique avant 
les découvertes de Morse ou plutôt d'Al
fred Vail, dont un intéressant article du 

a récemment remis en

es.—La fête fi

—Dimanche dernier, les fidèles de l’église 
du Sacré-Cceur ont été témoins d’une céré
monie dont ils garderont longtemps le 
souvenir. Trente-deux enfants venaient 
faire leur première communion. M. l’abbé 
Larose qui s'était dévoué pour les préparer 
officiait, et le chœur de chant sut avec 
succès rehausser l’éclat de cette cérémonie 
si douce à notre cœur et si agréable à notre 
souvenir. A l’Offertoire, un Ave Maria fut 
chanté par Mlle A. Parent. Au montent 
solennel où le Dieu trois fois saint allait 
prendre possession de ces 
où Jésus cache dans Thu 
allait être leur conseil, leur doux cou 
leur et leur appui eu parcourant les sen
tier* de la vie, M. l’aboé Larose adressa la 
parole aux enfants pour leur rappeler l’acte 
qu'iln allaient auuuiiipUl. VoudBIll la <- 
muniun, un cantique en français, “ L’ange 
et l'âme” (duo), fut chanté par MM. Arthur 
Lapalme et Stanislas Grandpré. Après la 
communion il leur fut encore adressé quel
ques mots et la messe se termina. Le soir, 
à 7J hrs, il y eut le salut du Saint-Sacre 
ment, le renouvellement des vœux du 
baptême ainsi que la consécration à la 
Sainte-Vierge. Que cos deux dernières cé
rémonies furent touchantes et belles! Après 
une adresse aùx enfants par M. Larose, 
eut lieu le renouvellement des vœux du 
baptême par les enfants eux-mêmes qui 
défilaient deux par deux. Au milieu du 
religieux silence qui régnait parmi la fonle 
recueillie, ces voix enfantines avaient un 
son particulier qui pénétrait jusqu’au fond 
des cœurs tant elles peignaient l’innocence 

pureté de leurs âmes. L’acte de consé- 
sécratiou fut lu par une des petites filles 
qui avaient eu le bonheur de communier 
le matin. Cet acte fut suivi d'une adr 
éloquente aux parents.

ner un jour la moins lucrative pe 
mais à coup sûr la plus étonnante 
découvertes. Enfin, il a pu se remettre il 
l’œuvre et ses efforts ont été couronnés de

S. M. le Hasard, co roi tout puissant 
devant lequel s’inclinait le génie do F ré 
déric 11, ne joue pas un rôle moins décisif 
dans les inventions de la science que dans 
les vicissitudes de la guerre.

La plupart des hommes qui ont illustré 
leur nom

Century Alayazine 
lumière les titres. M. Edison propose 
d'associer le phonographe au téléphone de 
telle sorte que le premier enregistrera les 
paroles qui seront transmises par le se
cond. En même temps que la plaqué vi
brante lancera la voix humaine sur le iil 
conducteur et la fera parvenir à des mil
liers de lieues, le cylindre de cire conser- 

mpreinto de chacun des nu-t* qui 
été prononcée. Les deux décou 
jumelles, ainsi combinées, de vieil 

trument capable de prendre

es jeunes cœurs, 
mble Eucharistiepat- de grandes découvertes ont 

trouvé ce qu’ils ne cherchaient pas. M. 
Edison essayait, do reproduire par des 
procédés automatiques les dépêches trans
mises par l'appnini Morse <>n sait que 
cet appareil, au lieu d imprimer directe
ment les lettres de l’alphabet au bureau 
d’arrivée, les remplace par des ’signes for
més de traits et de points inégalement 
espacés. Dans la machine que le fécond 
inventeur voulait construire, les traits et 
les points du système Morse, au lieu d'être 
imprimés sur le papier, étaient tracés en 
creux. Le papier était enroulé autour d'un 
cylindre, et pendant qu'une aiguille très 
tine ut très souple restait engagée dans les 
creux, le courant électrique mettait en 
mouvement le stylet d'un autre appareil 
qui traçait un signe semblable.

De la sorte, la dépêche originale pou 
être reproduite à plusieurs oxempla 

oyens pu
s’aperçut qu'en faisant tour- 

extrême lenteur le cylindre

vera Ten 
auront

dront un ins 
des notes, de se souvenir et de parler, 
c’est-à-dire de toutes les inventions du 
siècle, celle qui ressemblera le plus à une 
force intellectuelle.

applications qu’indique M. 
d’une utilité plus douteuse, 

honographe en profes
seur de langues qui enseignera aux Amé
ricains les difficultés de la prononciation 
française serait que expérience dont il ne 
faudrait espérer que du médiocres résul
tats. On se fait une idée de ce que serait 
le français appris à la machine de l’autre 
ôôté de la Manche ou de l’Océan. Do

Les autres 
Edison sont

'Transformer le p

renient mécaniques.des mK?'Edison nouvel appareil exploité à 
• l’industrie pour reproduire 
ra ou des morceaux de poésie 

deviendrait une boite à musique de l’es
pèce la plus redoutable. Au moyen de ses 
petits cylindres de cire, l’inventeur se 
flatte de faire entendre aux Etats-Unis 
“ la voix de Mme Patti chantânt 
gleterre ” ; c’est une illusion que 1 
les les plus anglo-saxonn 
peine à partager.

Signalons enfin une appl 
tielloment américaine de la 
chine ; nous voulons par 
au phonographe. L’unique ressource des 
infortunés qui sont soumis à ce genre de 
supplice était de prétendre que leurs ré
ponses avaient été inexactement rappor 
téea. A l’avenir, il leur sera impossible de 
recourir à ce subterfuge. Les ineercieicers 
arriveront chez leurs victimes armés d’un 
phonographe perfectionné et, si Ton 
essaye de leur donner un démenti, le 
petit cylindre de cire parlera.

même, le 
outrance par 
des airs d’opéner avec une 

de l’appareil, le bruit de l’aiguille engagée 
tour à tour dans lus creux et sur les sur
faces lisses ressemblait à une voix humai
ne. On eût dit le murmure d’une conver
sation entendue de très loin, sans qu’il 
fût possible de distinguer les mots. Il n’en 
fallut pas davantage à 
en éveil pour faire

L’infatigable inventeur eut l’idée de so 
servir de la machine qu’il avait sous la 
main pour enregistrer les vibrations de la 
parole humaine. Il recouvrit le cylindre 
d’une couche de cire et le plaça au-dessous 
d’un diaphragme de papier jutraffinè muni 
d’un stylet Puis il se mit à parler en 
faisant tourner l’appareil, et le stylet, s’en
fonçant dans la cire, dessinait les ondula
tions émises par la voix. Cette rep 
tation graphique des sons qu'il s’agissait 
de reproduire une fois obtenue, M. Edison 

îplaçait le premier diaphragme par 
second qui était armé d’une aiguille ex
trêmement fine. Le cylindre était de 
nouveau mis en mouvement, et l’aiguille 
parcourant les lignes tracées sur la cire 
imprimait au diaphragme des vibrations 
exactement semblables à celles qui dans la 
première partie do l'expérience avaient été 
dessinées par le stylet. De la sorte, le 
diaphragme reproduisait les sons qui 
étaient restés imprimés sur la cire. La 
machine parlait, le phonographe était in-

L’iuve

s’était attaché sut 
nation du public 
briqué une in
due d’un nombreux auditoire et 
conséque
tes au risque de ne pas articuler les sylla
bes avec toute la netteté désirable. 
^[L’appareil a subi de 
heations. M. Edison a renoncé à se servir 
d’un cylindre recouvert d’une feuille 
d’étain et il est revenu au cylindre de cire 
qu’il avait tout d’abord employé dans sus 
premières expériences. 11 a également 
substitué au mécanisme d’horlogerie qui 

de 1878 un

MuLKOl). C. R., Avocat, Cours Fédérales 
IvZ «et de Québec. 138 rue Wellington,Ultnwn,

Ion”. A"
iy T***!

"t
do”laun esprit sans cosse 

une nouvelle décou- es auront

Sication essen- 
nouvelle trai

ler de l’i»femrir CHEMIN DE FER

“CANADA ATLANTIC”
ARRANGEMENTS D’ETE

Excursion sur le Saint-Laurent tous les same
dis, la plu» délicieuse de la saison quittant la 
gare de la rue Klgln à d heures a.ui. jusqu'à 
Coteau, et de la par bateau descendant les fa
meux rapides du Coteau, des Cèdres, ot les 
Cascades retournant le même soir à 8.10. l’rix 
du passage fl.25.

Ue Clnrk et Valleytield
Billets de retour bons pour trente jours. Si,OU. 

Billets d'excursion bons pour partir le vendredi 
t retour le lundi, #2.00.

House’s Point, N. Y., et Hotel 
Windsor

Des billets de retour seront émis pour ce char
mant hxsort d'été, bons pour 30 jours, pour 15. 
Excursion spéciale le vendredi et samedi.billet s 
issus bons pour retourner le lundi suivant a S3. 
Le meilleur endroit de pèche, et l'hôtel offrant 
le meilleur confort dans le nord do New-York.

MONTREAL. QUEBEC. ^Rivière Saguenay 
ot Golfe Saint Laurent vU le Saint Laurent. 
Express rapide CHAQUE JOUR, excepté lo 
dimanche. Quittant Ottawa à 1.20 p.m.. faisant 
connexion à Coteau Landing, avec les vapeurs 
de la Compagnie du Richelieu, tous les jours, 
excepté lé lundi, sautant tous les rapides et 
arrivant à Montréal à 6.90 heures p.m. Les ba
teaux de Uuébec attendent les vapeurs do 
Coteau Landing et font connexion avec lo che
min de fer Intercolonial et tous les chemins de 
fer et lignes de bateaux divergentes.

Les Canadiens des Etats-Unis
SPRINGFIELD, Ma**. - Les 

diena Français de Springfield ont fo 
club de naturalisation et ont eu des assem
blées le 1U et 24 du mois dernier et un bon 
nombre de nos résidents canadiens se sont 
rendue à l’appel. Le but du club est de 
faire naturaliser tous nos compatriotes et 

e leur aider à se procurer tous les papiers 
essaires pour devenir citoyens améri

cains afin de prendre une part active à la 
prochaine campagne électorale.

ndé un
ou earned 1 e

de 1
inteur explique lui-même les cau- 
emi-échec qu’il subit en 1878. Il 

rtout à frapper l’imagi- 
Pour cela, il avait fa- 

achine qui devait être
LAW RE

lerin, notre
NCE, Mass,—M. Ludger Pel 
laitier canadien, et son épouse 

Canada pour uue
striden- couple de mois. M. Pellerin se propose 

d’arrêter à Sainte Anne de Beaupré, à 
Montmaguy ainsi qu’à un bon nombre 
d’autres localités le long du Saint-Laurent. 
Le but principal de son voyage est de visi
ter les fromageries et beurreriee de cette 
partie du Canada afin d’y étudier l’indue 
trie laitière. Il a l’intention d’établir lui 
même une beurrerie dans le courant de 
l’année. M. M. G. Gagné le remplace peu 
dant son absence.

nt, accentuait les notes

nombreuses modi-

Portland et Old Orchard Beach
lx!3 passagers par oette ligne ont l'avantage 

de choisir entre les deux routes, c'est-à-dire, vlâ 
Montréal et le Grand-Tronc ou vlâ Rouse's 
l'oint et à travers les Montagnes Vertes du 
Vermont et les Montagnes Blanches du New- 
Hampshire.

NEW BEDFORD-Grande démons 
tration le 2U juillet parmi les Canadiens de 
New Bedford. Il s’agissait de la bénédic 
tion de deux magnifiques statues, l’une re
présentant Salut Joseph, et l'autre le 
Sacré-Cœur de Jésus, achetée* de la mai
son Lanctôt de Montréal, par le sélé c 
Prévost. A quatre heure* de l'aprèa midi, 
a eu lieu cette cérémonie. La bénédiction 
a été faite par M. l’abbé Lafiamme de Fall 
River, qui a bien voulu aussi se charger du 
serraou de circonstance. Il y a eu collecte 
pour venir en aide à l’achat des statues. 
Nos félicitations à la paroisse de New 
Bedford qui Ajoute chaque jour à sa rapu-

faisait fonctionner la machine 
moteur électrique dont la marche est plus 

lière. Pour parler, vous vous instal- 
diaphragme “ récepteur ’ 

et, quand vous avez achevé, il vous suffit 
de faire jouer un ressort pour que le diaph
ragme “ rapporteur ” répète aussitôt vos 

L’appareil ne rend plus 
lu'il dit

lue
«en

i
lez devant le New-York et Boston

id? Service ^spécial direct de chars dortoirs de 
Wagner jusqu'à New-York et Boston. Billets 
aurai en vente pour New-York vlâ le Lac Cham
plain, le Lan George et la Rivière Hudson 

Pour toutes informations, s'adresser au No 24 
rue Sparks.
PERCY R TODD. S. MBS.

Ag. Gén. des Passagers. Ag. de ville des 
Ba usagers.

criards ; pour 
éral néce

des sons

l’oreille 
si Ton

uter ce qu 
essaire d’approche 

n tube acoustique. D’ailleurs, 
oris la phrase, des

le cylindre in
endroit il faut

herSï
n’a pas bien comp 
de repère qui exis 
diquent à partir de quel 
la Faire répéter.

Ottawa. 2 Août 1888.tent sur
WATERBURY, Cou a.-Rapport 

élections de la société Saint-Joseph : 
aident, Joseph Archambault, sr ; vice-pré
sident, George Saucier ; 2me vice-prési
dent, Joseph Brodeur ; sec.-archiviste, F. 
Pi»tte : as», sec.-archiviste, G. Dion; tré 
sorier. George Rivet ; sec. correspondant, 
Joseph Bernier; sergent d'armes, C. Caron. 
Conseil : président, W. Rochon, secrétaire, 
L. Baribault, autres membres du conseil : 
JohifBelleau.^' ®°ucher' ** Rousseau,

des
Pre L N. LOYER

Nouveu magasin de Vins, Liqueurs il Epiceries
No 165, coin des rues Sussex et Clarence.

Le phonographe de 1878 n'avait aucune 
utilité pratique. C’était un jouet diver
tissant à la condition de ne s’en servir 
qu’une seule fois. Le nouvel appareil 
rendra-t-il plus de services ?—Attendons 
de le voir à l’œuvre.

I
M. Loyer tient constamment à sou magasin 

tout oe qui constitue la ligne d'épiceriee dans ses 
moindres détails. Il espère par sa prompte at
tention et sa courtoisie envers le public, mériter 
une large part de patronage. 211187-la
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